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La faune marine de la zone d’étude est caractéristique des fonds sableux (sables fins/moyens). Cette faune 

se rencontre dans la zone côtière du sud de la mer du Nord et de la Manche orientale et ne présente pas de 

ce fait un intérêt biologique particulier du point de vue de la variété et de la rareté des espèces. 

Faune Marine

Le littoral de Dunkerque comme celui de la Belgique appartient à la partie méridionale du bassin de la 

mer du Nord. Les fonds sont de faible profondeur ne dépassant pas 35 mètres. Ce continuum est dominé 

par des fonds constitués essentiellement de sable fin (grain de 0.2 à 0.5 mm) avec présence de bancs de 

sable et de dunes hydrauliques.



Benthos

74 epèces (30% des espèces endémiques des bancs de sable) ; 2 peuplements que sont : 

➢ Peuplement des sables envasés à Abra alba : caractérise les fonds entre Calais et la frontière 

belge pour de faibles profondeurs : 0 à 10 m. 

➢ Peuplement des sables moyens à Ophelia Borealis: caractérise les bancs au large. 

Peuplements très similaire à ceux retrouvés le long du littoral du sud de la mer du Nord

Gastrosaccus spinifer

Bathyporeia pelagica

Magelona filiformis

Nephtys cirrosa



Macrofaune benthique (animaux benthiques de taille > 1 mm) : 24 espèces

Répartition de la crevette grise (Crangon crangon) en automne 



Les poissons :

Poissons (37 espèces): 20 d’intérêt commercial)

Espèces à intérêt commercial

Pleuronectes platessa

Zones de frayères et de nourriceries importantes
C’est l’une des principales zones de nourricerie de la Manche orientale
Notamment pour les poissons plats et la crevette grise. 

Solea solea

Zones d’alimentation pour l’avifaune et les 
mammifères marins



Fp: Fonds plats

Fb: Flanc des bancs

Sb: Sommets des bancs

Eb: Entres les bancs

BK: Barkhanes

- Caractériser la structure des communautés (poissons, benthos, méiofaune, plancton) dans les différents habitats des bancs de sable et 
des dunes hydrauliques
- Analyser les liens trophiques au sein des communautés : qui mange quoi et où ?

Dunes hydrauliques écosystèmes peu étudiés 

Projet DUNES vise à améliorer les connaissances sur la dynamique écologique et sédimentaire des dunes sous-marines 



Richesse spécifique et abondances des espèces de poissons par secteur et par saison  (Campagnes 2019-2020)

Gradient côte-large : Richesse spécifique, abondances et biomasses quelque soit la saison

Secteur 01

Secteur 02

Secteur 03

Dunkerque

Richesse spécifique, abondances et biomasses plus importantes en automne 



Des assemblages différents suivant les sous-habitats dunaires

Benthos

Poissons

Nécessité de prendre en compte la spécificité des habitats dans les études d’impacts

Fp: Fonds plats

Fb: Flanc des bancs

Sb: Sommets des bancs

Eb: Entres les bancs

BK: Barkhanes



- Besoin de suivi sur le long terme bien ciblé
- Besoin de développer une sélection de techniques innovantes de surveillance
- Limites des approches sectorisées (oiseaux/mammifères, poissons, …/changement climatique)
- Besoin d’une évaluation fiable des impacts cumulatifs et de mettre à l'échelle les impacts observés localement à une plus 

grande échelle à laquelle les processus biologiques/écologiques ont lieu.

Impacts environnementaux des parcs éoliens offshore dans la partie belge de la mer du Nord - Une décennie de surveillance, 

de recherche et d'innovation.

En mer du Nord, 323 éoliennes offshore ont été installées depuis 2008 au large de la Belgique. 

S’inspirer des études et des résultats d’autres parcs éoliens : retour d’expérience 

Quels impacts (positifs et/ou négatifs) des éoliennes sur la faune marine ??

Rapport de l’Institut Royal des Sciences naturelles de Belgique

* Des effets évolutif avec le temps: à mesure que les séries chronologiques s'allongent, la capacité à détecter les impacts 
augmente. C’est le cas de l’effet récif de la base des éoliennes.
Une décennie de suivi a révélé trois étapes de succession. Dans une première phase pionnière relativement courte (~2 ans), l'installation des fondations de la turbine 
a été suivie d'une colonisation rapide. Vint ensuite une étape intermédiaire plus diversifiée caractérisée par un grand nombre de suspensivores (qui mangent des 
particules de nourriture flottant dans l'eau). Un troisième stade, et peut-être le point culminant, avec une plus faible diversité d'espèces et l'anémone plumeuse 
Metridium senile et la moule Mytilus edulis comme espèces dominantes, a été atteint après neuf à dix ans. 

* Les impacts sont spécifiques aux sites, aux types de fondation ou même aux turbines individuelles. Ne pas généraliser les 
impacts!


